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Magie volée



La forêt se réveilla tel un vieil homme aux genoux rouillés peu pressé de commencer sa journée. Après une espèce de grognement humide, semblable à un raclement de gorge, elle étira ses branches et laissa pénétrer la lueur de l’aube à travers ses feuilles.

Les doux rayons tombèrent sur Violette Dupin qui se promenait dans le sous-bois, cueillant des baies couvertes de rosée.

Ce n’était pas encore le printemps, car l’hiver s’accrochait de toutes ses forces – même si certains petits signes, comme la présence de ces fruits, indiquaient que son étreinte se relâchait. Violette croqua une baie à la fois acide et sucrée. Délicieuse. L’espace d’un instant, elle en oublia presque que sa magie lui avait été volée et que le royaume de Starfell était menacé par une guerre civile.

Sous le soleil pâle, son panier rempli de la promesse du printemps, elle se sentait presque normale. Une jeune fille de treize ans qui n’aurait certainement pas à porter sur ses frêles épaules le poids de ce sombre avenir.

Violette était une sorcière qui, jusqu’à récemment, avait le don de retrouver les objets perdus. Avec le temps, elle avait également développé la facette inverse de son pouvoir et appris à faire disparaître les choses.

Malheureusement, un mois plus tôt, le dangereux sorcier Silas avait mis la main sur un sceptre elfique très puissant et s’en était servi pour lui dérober sa magie.

Violette avait résisté jusqu’au bout, agrippée au bâton qui aspirait ses pouvoirs. Elle n’avait lâché prise que lorsque l’extrémité en forme de demi-lune s’était décrochée du manche. Alors, grâce aux dernières bribes de sa magie, Violette l’avait récupérée au creux de sa main.

Peu après, Silas avait été capturé et emprisonné dans les Monts des Nuées par les dragons de roche. A priori, le sorcier s’y trouvait toujours. Mais comme il possédait maintenant les pouvoirs de Violette, dont celui de disparaître, il réussirait sans doute à s’échapper un jour. Et il tenterait alors de retrouver la jeune fille ainsi que le morceau de sceptre manquant.

Violette plongea la main dans sa poche et tâta les contours de la demi-lune en métal avant de la sortir pour la contempler. Elle brillait légèrement dans la pénombre car elle était enduite de poudre de feu, une substance rare et puissante qui rendait les objets indétectables à la magie. Son amie, la grande sorcière Moreg Vaine, lui en avait apporté après l’arrestation de Silas. Violette buvait également chaque jour une potion à base de cette poudre, afin que Silas, s’il revenait, ne puisse pas la localiser.

Elle ne se séparait jamais de la demi-lune, même pour dormir. Elle était prête à la défendre de sa vie. La seule chose qui lui permettait de supporter la perte de ses pouvoirs était la certitude que, sans le sceptre complet, Silas ne pouvait faire de mal à personne.

À moins qu’il découvre un autre moyen de voler les pouvoirs des gens… Car, Violette le savait, il ne reculerait devant rien pour s’approprier toute la magie de Starfell.

Une phrase de sa grand-mère, Mamie Flossy, lui revint soudain en mémoire : « Le problème avec l’inquiétude, mon enfant, c’est le dosage. Qu’un animal guette les bruissements dans l’herbe, c’est normal. Mais si, à force de tendre l’oreille, il en oublie de vivre et de se reposer, il n’aura pas l’énergie de se défendre lorsque le danger arrivera. »

Violette se trouvait clairement dans le second cas. Elle passait ses nuits aux aguets, tremblant au moindre bruit.

Elle posa son sac en poil vert sur le sol, près d’un tapis de champignons violets à pois blancs. Puis elle continua de grignoter des baies tandis que la forêt revenait à la vie.

Un arbre à pipeau s’étira, et Violette remarqua que son écorce était constellée d’étranges taches noires. Il frissonnait aussi comme s’il avait de la fièvre. Toutefois, avant qu’elle ait pu s’interroger davantage, un petit être à grosse barbe jaillit d’entre les racines, serrant une pile de brioches aux groseilles entre ses mains brunes et ridées. Un elk.

Violette le dévisagea avec surprise ; elle n’en avait encore jamais vu d’aussi près. Elle dut d’ailleurs se montrer un peu trop insistante, car la créature s’arrêta net et lui adressa un geste grossier, l’équivalent dans sa langue de « Dégage ».

Mais la jeune fille se méprit sur le sens du message et le salua de la main. L’elk poussa un minuscule couinement et leva les yeux au ciel.

— Sale voleuse… Géante ou pas, y va t’arriver des bricoles si tu t’avises de chiper les brioches de ma m’man.

Sur ces mots, il détala.

Violette renifla, luttant contre une soudaine envie de lui piquer une brioche pour lui apprendre la politesse. Bientôt, une volute de fumée s’éleva d’un trou dans le sol au pied de l’arbre. L’elk devait être en train de faire chauffer sa bouilloire pour le thé.

Elle ouvrit son sac en poil et vérifia qu’Oswin allait bien. Ce monstre censé vivre sous les lits était son meilleur ami. Il appartenait à l’espèce des kobolds – même si, lorsqu’il dormait, il ressemblait plus que jamais à un chat. Ses paupières frémirent quand Violette souleva l’une de ses pattes.

— Encore une pitite tranchounette, allez…, marmonna-t-il. Et lésine pas sur la confiture…

Le cœur serré, Violette songea qu’il n’était plus lui-même depuis quelque temps. Sa fourrure ternie était passée du vert vif au kaki délavé. Il lui manquait même des touffes de poils par endroits, preuve qu’il se faisait du souci pour elle. La jeune fille, qui s’en voulait terriblement, décida de le laisser profiter de son rêve.

Et puis, cela l’arrangeait bien qu’Oswin reste endormi. Elle avait quelque chose d’important à faire, et elle ne tenait pas à être observée ni sermonnée – deux des activités favorites du kobold.

Le sac contenait également son balai volant, rétréci à environ un quart de sa taille grâce à des anneaux de réduction elfiques. Il s’agissait de cercles de cuivre semblables à ceux d’une tringle à rideaux. Placés à chaque extrémité du balai, ils permettaient, grâce à un procédé magique complexe, de le replier sur lui-même en accordéon. C’était un cadeau de l’amie elfe de Violette, Twist, qui commandait le vent du nord et lui avait rendu visite en tornade quelques semaines plus tôt. Ainsi, la jeune sorcière pourrait garder son balai Chuchotis sur elle jusqu’au jour où ses pouvoirs reviendraient.

La foi de son amie lui avait fait encore plus plaisir que les anneaux, qui s’avéraient néanmoins très utiles lorsque Violette, comme ce matin-là, voulait tenter de voler en secret.
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Retour à la tour



Violette prit un anneau elfique dans chaque main, tira, et Chuchotis se déploya sous ses yeux.

Elle retint son souffle, pleine d’espoir… Mais la lueur bleue que le balai émettait autrefois à son contact ne parut pas. Quant à l’extrémité faite de magnifiques plumes de dragon des nuées, elle était aussi grise et triste qu’un plumeau de ménage.

Comme chaque fois, la gorge de la jeune fille se noua.

Elle enfourcha tout de même le balai et supplia à voix basse :

— Je t’en prie, Chuchotis. Reviens à la vie. Reviens-moi.

Rien ne se passa. Pas plus que la veille ou que le jour d’avant.

Violette fit encore plusieurs tentatives. Elle essaya même de prendre son élan et de sauter dans les airs, mais elle ne parvint qu’à s’écorcher les genoux. Elle se retrouva étendue dans la poussière, au bord des larmes. Finalement, elle prit une grande inspiration, releva le menton et s’épousseta de son mieux, contemplant Chuchotis comme s’il s’agissait d’un ami malade.

— On réessaiera demain.

Puis elle eut une petite conversation silencieuse avec ses glandes lacrymales, qu’elle encouragea à se concentrer sur des choses amusantes. Un elk accroché à ses brioches, par exemple.

Violette poussa un gros soupir. Les balais choisissaient leur propriétaire, répondant à la magie qu’ils décelaient en lui. Un jour ou l’autre, il faudrait qu’elle reconnaisse sa défaite et admette que ses pouvoirs étaient bel et bien partis. Chuchotis ne fonctionnait plus parce qu’il ne le pouvait pas. Pourtant, elle continuait à espérer, envers et contre tout, qu’une petite étincelle de magie subsistait quelque part en elle, et qu’à force de patience, elle saurait la raviver…

Elle était terrifiée à l’idée que Silas s’échappe et vienne terminer ce qu’il avait commencé, sans qu’elle puisse rien faire pour l’arrêter.

Voilà pourquoi elle devait absolument récupérer ses pouvoirs.

Voilà pourquoi elle priait de toutes ses forces et tentait l’impossible.

 

Un mois plus tôt, elle s’était rendue dans la ville de Biblioterra pour se documenter sur la perte de magie, avec l’aide de la Gardienne des Secrets et bibliothécaire Copernica Darling. Aucun des livres qu’elles avaient consultés ne mentionnait de méthode pour récupérer des pouvoirs. Ils rapportaient simplement que leur disparition engendrait beaucoup de fatigue et une sensation de froid – ce que Violette avait déjà constaté par elle-même. C’était pour cette raison qu’elle avait déserté sa chambre du grenier, pleine de courants d’air, pour partager une fois de plus celle de sa sœur Camille. Elle y passait l’essentiel de ses journées, emmitouflée dans des couvertures, à siroter du thé brûlant.

Malgré sa joie d’être de retour dans la ville des livres, Violette avait vite déchanté. Elle était pourtant certaine que la réponse à ses questions se cachait dans les piles de vieux ouvrages et de parchemins… Copernica lui avait promis de continuer à chercher, sans trop y croire.

Ce soir-là, la jeune fille s’était couchée découragée, regrettant que sa grand-mère ne soit plus là. Celle-ci aurait sûrement eu une idée, une recette de potion ou de pommade à base de plante… Soudain, elle avait bondi de son lit, le souffle coupé par l’excitation. Et si Mamie Flossy pouvait encore l’aider ?

Violette avait couru au grenier et s’était mise à fouiller frénétiquement dans les affaires de sa grand-mère, en quête du carnet où la vieille sorcière consignait toutes ses expériences. Avec le recul, elle n’aurait peut-être pas dû grimper l’escalier quatre à quatre alors qu’il était plus de minuit… Quelques minutes plus tard, le visage endormi de sa mère était apparu pour lui demander, au nom du Grand Starfell, ce qu’elle fabriquait. En entendant les explications de sa fille, Raine s’était décomposée. Puis elle avait reconnu avoir donné le carnet à l’ancienne associée de Mamie Flossy.

— J’ignorais, à l’époque, qu’Amora Sort était une…

— … sale menteuse, voleuse et magouilleuse à l’origine de l’accident qui a détruit la carrière de Mamie Flossy ? Et qui s’est attribué le mérite de l’œuvre de sa vie ? avait rugi Violette, hors d’elle.

— Coup de bol qu’tu sois pas un kobold, sinon t’aurais déjà explosé, avait commenté Oswin.

— Ou… oui, avait admis Raine, mortifiée.

Devant l’air confus de sa mère, la colère de Violette s’était dégonflée comme un ballon de baudruche.

— Tu ne pouvais pas savoir, avait-elle soupiré. Et maintenant, qu’est-ce qu’on fait ? On ne peut pas laisser le carnet à cette affreuse mégère. Mamie ne nous le pardonnerait pas.

— Tu as raison, avait acquiescé Raine à la grande surprise de sa fille.

Le lendemain, toutes deux s’étaient rendues à la dernière adresse connue d’Amora. Violette était prête, s’il le fallait, à arracher le carnet des mains crochues de la vieille femme. Malheureusement, elles arrivaient trop tard : la traîtresse avait déménagé et personne n’avait eu de ses nouvelles depuis des mois. Violette était donc de retour à son point de départ.

La semaine suivante, elle avait entendu parler d’un sorcier de passage nommé Ugh Falutin – l’un des derniers de Starfell, disait-on, encore capable de jeter des sorts. Violette l’avait invité à prendre le thé, ce qu’il avait accepté avec joie sans savoir à qui il avait affaire. En réalité, son seul pouvoir consistait à se faire passer pour un vrai mage, avant de s’enfuir avec les économies des gens. Bien entendu, ce jour-là, il n’alla pas très loin, puisque les sœurs de Violette se lancèrent à ses trousses.

Un voisin rapporta qu’il avait été réduit en miettes, un autre que l’on voyait ses jambes dépasser du toit d’une ferme. Violette était sûre qu’il ne s’agissait que de rumeurs. Enfin, presque sûre.

Elle n’eut pas l’occasion de le vérifier par elle-même car, peu de temps après, les effets secondaires de sa perte de magie s’aggravèrent brusquement. Malade et épuisée, elle grelottait de froid malgré les grasses matinées et les innombrables couches de pulls.

C’est alors que sa mère et Moreg décidèrent de l’envoyer consulter une soigneuse professionnelle. À savoir, la sorcière chamane Pimprenelle Cicatrix, dont la tour enchantée au cœur des Bois Hurlants ne faisait pas vraiment partie de la liste des dix endroits que Violette rêvait de revoir un jour.

En effet, lors de leur première rencontre, Pimprenelle l’avait emprisonnée au dernier étage de sa tour-hôpital.
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Des fruits étranges



Sans égard pour les piaillements d’Oswin – « Oh non, oh ma fichue tante ! N’importe où sauf dans cet inferminable baraque ! » –, la mère de Violette les avait donc conduits de force jusqu’à la tour de Pimprenelle.

Ils étaient maintenant installés chez elle depuis deux semaines et, contrairement à ce qu’ils craignaient, fort bien traités. Pimprenelle avait beau être excentrique et quelque peu excessive, c’était une excellente guérisseuse. Elle avait donné à Violette un nouveau médicament à base de poudre de feu qui atténuait les effets secondaires de la perte de magie. La jeune fille se sentait beaucoup moins gelée et épuisée. Même si elle avait encore besoin de repos, elle était presque redevenue elle-même.

Loger dans la tour-hôpital constituait également une mesure de protection supplémentaire contre Silas. Violette avait découvert que le bâtiment était enduit d’une couche de peinture scintillante composée, elle aussi, de poudre de feu. Pimprenelle gardait ainsi ses patients à l’abri.

Enfin, Violette avait eu le bonheur de retrouver son amie Essentielle Jones, la nouvelle assistante de la sorcière chamane ! L’Enchanseil, l’association officielle des créatures magiques de Starfell, avait en effet décidé de placer une apprentie chez Pimprenelle pour qu’elle cesse d’enfermer les gens contre leur volonté – même si elle jurait que c’était pour leur bien.

Chaque matin, Violette se promenait dans les bois afin de récolter les ingrédients des différents remèdes. Ce qui lui permettait de sortir Chuchotis en toute discrétion…

Ce jour-là, lassée de ses échecs, elle replia le balai, le glissa dans son sac et s’assit sous l’arbre à pipeau. Puis elle croqua une baie, avant de la recracher aussitôt : elle était pourrie. Elle lui avait pourtant paru bien fraîche… Elle en prit une autre : même chose. C’était vraiment étrange. Violette n’était encore jamais tombée sur des fruits aussi beaux à l’extérieur et pourtant immangeables.

Au même instant, un flocon de neige descendit du ciel en tourbillonnant. Surprise, Violette tendit la main pour qu’il se pose au creux de sa paume. Elle leva les yeux, s’attendant à en voir d’autres, mais rien ne vint.

Bizarre, songea-t-elle avant de reprendre le chemin qui menait à la tour de Pimprenelle.

Celle-ci étincelait au soleil. À vrai dire, elle étincelait même dans la nuit vu la quantité de lunes, d’étoiles et de poudre de feu dont elle était couverte. Violette se disait souvent qu’un panneau clignotant « ICI VIT UNE SORCIÈRE » aurait été plus discret.

La porte s’ouvrit à la volée sur Essentielle, une grande fille à la peau brune et aux longs cheveux bouclés. Autrefois de la même taille que Violette, elle avait poussé de plusieurs centimètres ces derniers mois. Mais elle portait toujours ses lunettes immenses qui lui glissaient sur le nez.

— Violette ! Enfin ! Je t’ai cherchée partout. J’allais partir faire ma tournée. Tu veux m’accompagner ?

Le visage de Violette s’illumina. La plupart des gens se seraient bien passés de cette corvée, mais elle n’était pas comme la plupart des gens. Elle adorait rendre visite aux patients de Pimprenelle, des sorcières et sorciers atteints de maladies magiques bénignes qui ne nécessitaient pas d’hospitalisation. Les deux filles leur apportaient des potions, des pommades et des sirops préparés par la sorcière chamane.

La veille, elles avaient ainsi soigné un homme qui avait un énorme oignon sur le pied.

Oui, un véritable oignon.

C’était horriblement dégoûtant, mais aussi fascinant, et Violette était heureuse de pouvoir rendre service. Ça lui rappelait un peu sa vie d’autrefois, quand elle retrouvait les objets perdus des gens. C’était d’ailleurs Pimprenelle qui lui avait conseillé de participer aux tournées, devinant, mieux que la famille Dupin, que le fait de se sentir utile lui manquait presque autant que sa magie.

— Bien sûr que je veux venir ! répondit-elle. J’étais juste allée cueillir des baies pour Pimprenelle. Elle doit reconstituer son stock de pommade contre les couacs magiques et c’est l’un des principaux ingrédients…

La jeune fille baissa les yeux vers son panier, les sourcils froncés.

— Par contre, j’ai remarqué un truc bizarre. Certaines baies ont un goût de pourri alors qu’elles semblent intactes. Je ne sais pas comment on va réussir à trier les bonnes des mauvaises.

Essentielle jeta un coup d’œil à sa récolte.

— Hum, étrange, en effet. On en parlera à Pimprenelle en rentrant. Elle aura sûrement une explication. En attendant, dépêchons-nous de préparer l’Ambubalai !

Malheureusement, ce fut le moment que choisit Oswin pour se réveiller. Un grognement s’éleva du sac, suivi d’un bruit de fermeture Éclair, et il apparut, fusillant Violette du regard.

— Hé, c’est quoi, ce délire ? C’est pas paske je dors comme un bébé que vous pouvez me kidnapper, nan mé ho ! Sans même me demander mon avis ! Y a plus de respect. Moi qui suis le dernier des kobolds et tout…

Techniquement, ce n’était pas tout à fait vrai. Oswin était l’avant-dernier des kobolds, même s’il détestait évoquer l’existence de sa cousine Osmeralda – selon lui, elle ruinait la « bonne réputation » des kobolds par ses « comportements scandaleux », tels que prendre un bain plus d’une fois par an.

Violette, habituée aux récriminations de son ami velu, répondit d’une voix calme :

— Tu préfères peut-être que je te laisse à la tour ?

Nouveau grognement, encore plus scandalisé. Oswin ne voulait surtout pas rester seul avec Pimprenelle. Il rentra donc dans le sac en pestant contre « ces ahuris d’humains qui pigent jamais rien ».

Violette prit cela pour un non.
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L’Ambubalai



Après avoir déposé son panier de baies dans la cuisine, Violette suivit Essentielle jusqu’à la remise derrière la tour.

L’Ambubalai, incroyablement long, était taillé dans un bois noir et lisse orné, comme la tour, de lunes et d’étoiles scintillantes en poudre de feu. Il était doté de quatre sièges en cuir vert semblables à des chaises de salle à manger. En tirant sur un levier, on pouvait les incliner complètement, ce qui était fort pratique quand Pimprenelle avait besoin de transporter des sorcières ou sorciers mal en point.

Violette était tombée sous le charme de cet étrange balai et rêvait de le piloter un jour. Cependant, son cœur se serrait chaque fois qu’elle le voyait car, sans magie, cela demeurait impossible.

Oswin continuait à ronchonner depuis le fond de son sac.

— Oh, ma fichue tante, maintenant que t’as plus de pouvoirs, j’pensais être enfin débarrassé de ces saletés volantes. Hé ben non, t’as qu’à croire ; v’là t’y pas qu’on se coltine la version XXL !

— Je sais, soupira Violette.

Oswin devint alors vert pâle et lui glissa un regard coupable par l’ouverture du sac.

— Désolé. Je voulais pas… Oh, ma satanée tante.

Il plaqua ses pattes sur ses yeux.

En temps normal, il ne s’excusait jamais de ses accès de colère.

— Ça va, Oswin. Je suis sûre que je finirai par remonter sur Chuchotis.

Du moins l’espérait-elle de tout son cœur. Elle déglutit et tenta d’ignorer la peur qui l’envahissait à l’idée de ne jamais récupérer ses pouvoirs. Elle devait trouver une solution. Coûte que coûte.

Oswin, toujours caché derrière ses pattes, se traitait de tous les noms.

— Espèce de gros balourd de bas-du-poil à la noix…

Violette lui caressa la tête.

— Je sais que tu détestes voler. Tu peux m’attendre ici si tu veux.

— Non, répliqua-t-il, déterminé. On sait jamais sur quel os tu pourrais tomber. Et si t’avais besoin d’un garde du corps costaud ?

En cet instant, le garde du corps ressemblait davantage à un chat roux terrifié. Violette et Essentielle firent de gros efforts pour ne pas exploser de rire.

— C’est vrai, ça, renchérit Essentielle d’une petite voix aiguë.

Oswin la scruta d’un œil soupçonneux pour vérifier qu’elle ne se moquait pas de lui (il était très susceptible). Rassuré, il poussa un grognement satisfait.

Puis l’Ambubalai émit un « bip », l’un des leviers fixés sur le côté se déverrouilla, et les quatre sièges se déployèrent brusquement en corolle.

— Oh non, ça suffit, grommela Essentielle.

Pimprenelle avait ordonné au balai de lui obéir, mais il y avait parfois quelques accrocs. De manière générale, les balais préféraient être pilotés par leur propriétaire.

Violette grimpa à l’arrière et posa le sac contenant Oswin sur ses genoux. Le balai resta inerte jusqu’à ce qu’Essentielle prenne place à l’avant ; il s’éclaira alors d’une lueur bleutée. La jeune sorcière rangea ses lunettes sous sa cape pour enfiler un masque d’aviateur, puis poussa des deux pieds sur le sol. Aussitôt, le balai décolla, et Violette se retrouva plaquée contre son siège comme dans des montagnes russes.

Essentielle consulta une liste rédigée sur un parchemin.

— On n’a pas beaucoup de visites à faire aujourd’hui. Tiens, je sais par qui nous allons commencer !

Elle tapota sur la première ligne, qui s’intervertit comme par magie avec la deuxième.

Avant que Violette ait pu lui demander des précisions, elle lança :

— Accrochez-vous !

Puis elle donna un petit coup de parchemin sur la boussole fixée au guidon. L’aiguille se mit à tourner, cherchant à localiser leur destination. Lorsqu’elle s’arrêta enfin, Essentielle actionna le levier de vitesse. Il y avait deux positions : « Rapide comme l’éclair » et « Balade dominicale ».

La jeune fille choisit la première, et le balai fila aussitôt comme une fusée.

Voyager aussi vite n’avait rien d’agréable. Le balai creusait une sorte de tunnel dans les airs, donnant aux passagers l’impression d’être un fond de dentifrice violemment pressé hors du tube.

Enfin, l’Ambubalai ralentit et le monde redevint net.

— Oh, ma fichue tante Osbertrude ! brailla Oswin. J’vous jure, j’ai les mirettes qui me sont ressorties par les fesses !

Comme si cela ne suffisait pas, de grandes rafales de vent et une pluie torrentielle s’abattirent sur eux.

— On y est presque ! promit Essentielle. On a juste été un peu déviés par le mauvais temps.

Elle enclencha la vitesse « Balade dominicale » et descendit vers la rivière agitée, en contrebas, sur laquelle flottait un navire familier.

— Le Mousse qui mousse ! s’exclama Violette, dont les paroles furent englouties par le vent.

Le bateau, tout en cuivre et semblable à une baignoire, approchait bien trop vite.

Quelques secondes plus tard, Violette, Essentielle et Oswin décollaient du balai et terminaient leur course par une longue glissade sur le pont du navire. Violette s’arc-bouta au bastingage pour éviter de passer par-dessus bord.

Oswin eut moins de chance. Il s’envola en criant :

— La peste soit sur vous tous !

Heureusement, Essentielle réagit au quart de tour. Les mains tendues, elle freina le plongeon du kobold à l’aide de sa magie. Pendant ce temps, Violette courut chercher une grande épuisette en cuivre abandonnée sur le pont, afin de repêcher le monstre dégoulinant.

— Oh, m-ma f-fichue tante, bégaya Oswin en claquant des dents.

Sa fourrure mouillée le faisait paraître deux fois moins gros que d’habitude.

— Merci, Essentielle ! lança Violette, heureuse que le kobold soit sain et sauf. Tu deviens vraiment douée !

Son amie maîtrisait de mieux en mieux son pouvoir, qui était celui d’arrêter le temps. Désormais, elle pouvait figer les choses un long moment ou bien les faire bouger au ralenti. Violette était fière d’elle, même si cela ravivait sa propre frustration.

Les deux filles avaient des flaques d’eau dans les chaussures et les cheveux de Violette pendaient comme des rideaux de chaque côté de son visage. Elles sortirent Oswin de l’épuisette, puis tous trois se cramponnèrent face au vent qui menaçait de les projeter dans la rivière.

À cet instant, un petit tap-tap-tap sur le hublot derrière eux les fit se retourner.

Holloway, le sorcier capitaine du Mousse qui mousse, les observait depuis sa cabine. Et son unique œil vert océan brillait d’une lueur inquiète.
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5
La confession d’Holloway



Le vieux marin leur fit signe d’entrer. Lorsque les filles ouvrirent la porte d’accès au pont inférieur, le vent manqua de l’arracher de ses gonds. Violette dut pousser de toutes ses forces afin de refermer derrière eux. Enfin, elle dévala les marches de cuivre et rejoignit Essentielle et le kobold sur le paillasson orné d’une baleine souriante, qui disparut bientôt sous les trombes d’eau libérées par leurs vêtements.

Le bateau tanguait violemment.

— Oh, ma fichue tante, gémit Oswin, c’est vraiment pas mon jour. J’vais finir par rendre mon petit déj alors que j’ai encore rien becqueté.

Holloway retira un de ses gants en écaille de dragon et posa une main sur le bateau.

— Tout doux, mon petit Mousse. Tout doux.

D’un coup, le navire parut reprendre pied – et ce n’était pas une image puisque, comme Violette le savait, il possédait quatre jambes qui pédalaient sous l’eau.

Holloway remit son gant et sourit à ses visiteurs.

— Violette, Essentielle, Oswin ! Je suis si heureux de vous voir.

Violette avait fait sa connaissance durant son premier séjour dans la tour de Pimprenelle. Essentielle l’avait rencontré peu après, lorsqu’il les avait aidées à libérer leur ami Nolin Tantôt des griffes de la terrible souveraine d’Outrefell.

Le vieux capitaine ouvrit les bras pour les étreindre, puis se ravisa.

— Euh, une seconde.

Il courut chercher d’épaisses serviettes rose et vert à motif d’étoiles de mer. Violette s’épongea le visage avec bonheur.

— Quel bon vent vous amène ? Enfin, sans mauvais jeu de mots… Je ne pensais voir personne avec cette tempête.

Au grand désarroi d’Oswin, Holloway entreprit de le sécher.

— Hé ! Ça va pas bien la tête ! protesta-t-il.

Il préféra s’ébrouer comme un chien et éclabousser les alentours de gouttes d’eau qui sentaient les chaussettes moisies et le chou-fleur trop cuit.

— Attention ! râla Essentielle, essuyant ses lunettes embuées sur sa robe.

Frissonnante, elle suspendit sa cape à une patère et se tourna vers le sorcier-marin avant d’ajouter :

— On est venues vous apporter vos médicaments.

— Des médicaments ? répéta Violette en se frictionnant les cheveux. Rien de grave, j’espère ?

— Oh non, je suis en pleine forme, jeune fille. À part ma manie de transformer tout ce que je touche en cuivre, lui rappela-t-il, levant ses mains gantées. Or, le métal ne réussit pas trop à mes intestins… Alors, Pimprenelle a concocté un nouveau sirop pour éviter que je finisse…

— Empoisonné ? termina Violette, les yeux écarquillés.

— En gros, oui.

— Le voilà, déclara Essentielle, qui sortit un flacon de son sac.

— Merci, ma grande. Vous n’êtes pas trop pressées, dites-moi ? Vous aurez bien le temps de boire une petite tasse de thé histoire de vous réchauffer les os ?

Alors que Violette retirait à son tour sa cape, un objet en tomba. C’était le Trieur d’Histoires, un artefact conçu à Biblioterra. Destiné au départ au classement des romans, il donnait des conseils utiles dans toutes sortes de situations, comme : « Si j’étais vous, je fuirais », « C’était à prévoir », « Point de non-retour », « Attention, des dragons » et « Une tasse de thé ? ».

En cet instant, l’aiguille pointait justement sur la dernière phrase. Violette ramassa le Trieur d’Histoires en souriant. Elle était toujours trempée et, vu sa fatigue et sa frilosité actuelles, elle devait bien avouer que boire un thé au coin du feu avec un vieil ami était extrêmement tentant.

— Ça me dit bien, répondit-elle.

— Oui, mieux vaut attendre la fin de la tempête avant d’aller chez notre prochain patient, acquiesça Essentielle.

— Formidable ! se réjouit Holloway.

Il mit leurs capes à sécher devant le feu et les invita à prendre place dans les fauteuils moelleux.

— Asseyez-vous, asseyez-vous. Je vais mettre la bouilloire en route.
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